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ÉDITORIAL

Paris 2024 
Soyons optimistes ! À ce jour, mathématiquement Paris 
a toujours une chance sur deux d’accueillir les Jeux 
Olympiques en 2024. La session extraordinaire du 
CIO qui est convoquée les 11 et 12 juillet à Lausanne 
devrait valider la double désignation des villes hôtes 
pour les Jeux de 2024 et 2028.

Aujourd’hui, Paris veut exclusivement organiser les Jeux de 2024, et Los Angeles semblerait s’accommoder 
de 2028, mais sous quelles conditions ?
D’ici septembre, le CIO va s’ingénier à trouver des solutions satisfaisantes pour tout le monde ! 
Attendons le 13 septembre à Lima…

Foire mondiale des collectionneurs olympiques 2017
… dans cette attente palpitante, venez vibrer olympique à Bratislava du 8 au 10 septembre 2017. C’est en 
effet dans la capitale slovaque que la Foire Mondiale des Collectionneurs Olympiques tiendra ses quartiers 
pour sa 23e édition. Le programme que préparent nos amis slovaques promet de belles surprises.
Vous trouverez toutes les informations pratiques pour y participer sur un site dédié : 
www.wocfbratislava2017.com   

Exposition Olympique à Colombes
D’ici là, ne manquez pas non plus de découvrir jusqu’au 17 septembre l’exposition « Les Jeux de 1924 » 
au Musée d’Art et d’Histoire de Colombes, avec son superbe programme d’animations et de conférences.

       Jean-Pierre Picquot   Christophe Aït-Braham



La première se joua sur le terrain de la 
Légion Saint Michel, un patronage du 16e 
arrondissement. Il ne reste aucune trace de 
cet équipement.

Le premier vainqueur fut l’Olympique de 
Pantin qui disposa du FC Lyon, par trois 
buts à zéro.

En 1977, pour son 60e anniversaire, la 
Coupe eut déjà droit à un timbre français 
(fig.1).

Pantin profita de l’occasion pour mettre en 
service une flamme rappelant son succès 
initial (fig. 2).

Il ne s’agit toutefois pas des premiers hommages philatéliques 
rendus à dame Coupe. Monaco, dès 1963, émit un timbre sur-
chargé pour célébrer le doublé Coupe-Championnat réussi par le 
club local (fig. 3).
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La Coupe de France de football
Une centenaire toujours 

plus jeune

La Coupe de France de football
Une centenaire toujours 

plus jeune
Jean-Paul Vanneraud

La Coupe de France de Football fête cette année ses cent printemps. La Poste célèbre 
cet anniversaire en émettant un joli timbre (ci-contre), avec une oblitération 1er jour le 
vendredi 19 mai à Paris.

Rien de plus logique que l’événement ait lieu à Paris car, entre autres particularités, la 
Coupe de France a toujours vu sa finale se disputer dans la capitale (ou dans sa proche 
banlieue).

Figure 1.

Figure 2.

Figure 3.



La Coupe de France de football
Une centenaire toujours 

plus jeune

Figure 4.

Figure 5.

Figure 7.

Figure 6.

La première Coupe de France réunit 48 clubs, appartenant aux quatre fédérations qui régissaient alors le foot-
ball français. Elle joua un rôle important dans l’indispensable unification sous la bannière de la Fédération Fran-
çaise de Football Association, qui fut créée au lendemain de la finale 1919.

Le nombre de participants à l’épreuve ne cesse de 
croître. Ils étaient 7 290 cette saison. Tous les clubs 
français, professionnels et amateurs, peuvent s’ins-
crire, y compris ceux des départements d’outre-mer.

Instituée pendant la première guerre mondiale, la 
Coupe ne s’est pas arrêtée pendant la seconde, c’est 
l’une des rares compétitions sportives françaises 
dans ce cas.

Le stade de Colombes, construit pour les Jeux Olym-
piques de 1924, a accueilli le plus grand nombre de 
finales. Ce stade figure sur une flamme et un cachet 
temporaire de 1964 (fig. 4).

À partir de 1972, c’est le Parc des Princes qui prit le relais, avant de 
céder la finale au Stade de France, en 1998.

Un bureau postal temporaire fut installé, chaque année, à proximité du 
Parc des Prince où se jouait la finale, à partir de 1988. Il était doté d’un 
cachet grand format illustré, et mentionnait le nom des finalistes (fig. 5).

Cette habitude continua après le transfert de 
l’épreuve au Stade de France (fig. 6), toutefois à 
partir de 2003, le nom des finalistes n’est plus men-
tionné (fig. 7).

Cette année la Coupe de France aurait dû désigner 
son centième lauréat. Malheureusement, il restera 
pour toujours un trou dans le palmarès : en 1992, 
après l’effondrement d’une tribune provisoire à Bas-
tia, qui fit 15 morts et 2177 blessés, la finale ne fut 
pas disputée.



Même si ces bateaux sont présentés aux Expositions Universelles 
(comme le ski d’ailleurs !) en 1878, 1889 et 1900, cela ne déclenche 
pas d’engouement particulier. Il faut attendre l’après-guerre pour voir 
l’usage de la pagaie simple se développer. 

Le canoë « canadien » est admis comme sport de démonstration aux 
Jeux Olympiques de Paris en 1924. Cette année l’Internationale 
Repräsentation Kanusport est créée à Munich par l’Allemagne, le 
Danemark, l’Autriche et la Suède. La Fédération Française de Canoë 
est créée en 1931, puis l’allemand Max Eckert et l’I.R.K. ont l’ambition 
de devenir sport olympique définitivement : ce sera chose faite à Berlin 
en 1936. L’IRK se transformera en International Canoë Fédération en 1946. 
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Le canoë-kayakLe canoë-kayak
René Christin

Démonstration de canoë canadien                                          
13 au 17 juillet.

La compétition Olympique se déroule sur le bassin de Grünau,où 
ont lieu les épreuves d’aviron.

Quatre courses sont au programme en kayak (K1,K2 sur 1000 
et 10000 m  et C1,C2  1000 m,C2 10000 m plus C1 et K1 « pliants ».

Les premières compétitions sportives se déroulent au Canada au XIXe siècle. C’est un écossais John Mac Grégor, qui 
introduit ces « canots » en Europe : Angleterre d’abord (1865) puis France (1869) et Allemagne (1871). 

Au début des années 1880 naît le 
« Canoë Club de France » axé sur 
le loisir.  Sous l’impulsion d’Albert 
Glandaz un second « Canoë Club de 
France » voit le jour en 1904 sous 
l’égide du « Touring Cub de France ». 

Au contraire des anglais qui privilégient la compétition, le C.C.F. développe les voyages au long cours et leur description : 
ces croisières sont à l’origine d’édition de guides ou de réalisation de « premières » en descente de rivière. 

La France organise cette année les Championnats du monde de canoë-kayak (Slalom et Descente) dans le bassin de 
Pau du 23 septembre au 1er octobre.
Le canoë est originaire d’Amérique du Nord. L’embarcation, creusée dans un tronc de bouleau est le moyen de 
transport des « indiens » du Canada, conduite avec une pagaie simple. Le kayak, construit en os de rennes et bois 
recouverts de peau de phoque, sert, lui, à la chasse et la pêche, et utilise une pagaie simple ou double, pour les 
Inuits (Labrador, Alaska, Groenland).



Le canoë-kayak

Premier cachet postal « canoë-kayak :
Prague 1933.

La première compétition officielle se 
déroule en 1933 à Prague en Tchécoslo-
vaquie (courses en  ligne - aujourd’hui 
courses sprint). 

Sept épreuves sont au programme :

•  K1, dames : 600 m,
•  K1, hommes : 1 000 et 10 000 m,
•  C1, hommes : 1 000 et 10 000 m,
•  C2 ,hommes : 1 000 et 10 000 m.

Cinq titres reviennent à l’Allemagne, 
un à l’Autriche et à la Tchécoslovaquie.

Les éditions suivantes auront lieu à Copenhague (1934) et Duisburg (1936) et ne reprendront qu’en 1957.Entre-
temps,a été créé un Championnat du monde : c’est la Suède qui l’accueille, en 1938 à Vaxholm .

Les épreuves sont celles du programme de Prague pour les hommes, avec, en plus, le K4 ; le K2 est aussi pour les 
dames. Il est à noter que ces premières compétitions de canoë-kayak ont d’emblée intégré les femmes, pas évident 
pour l’époque, n’est-ce pas  Alice Milliat ?



Le canoë-kayak

La compétition, sur le lac de Vaxholm, près de Stockholm, 
se déroule sur deux jours. La Suède remporte cinq titres 
en kayak, devant l’Allemagne quatre en canoë et kayak et 
la Tchécoslovaquie : deux. Toutes les nations participantes 
sont européennes. 

Les Championnats du Monde « Eaux Vives » 1969 se disputent à Bourg Saint-
Maurice, en Savoie, sur la rivière l’Isère, dont le débit peut être régulé, en 
amont, par un barrage. 

Emission d’un timbre consacré  au KAYAK, le 2 août à l’ouverture de la 
compétition.

Toutes ces compétitions se sont déroulées en 
course en ligne, « eau plate » mais le canoë 
évolue aussi vers « l’eau vive » : la première 
compétition est organisée en Allemagne (1939). 
La « Coupe du monde » est créée en 1945 et 
les premiers Championnats du monde de rivière 
sportive slalom sont accueillis à Genève en 1949, 
puis à BOLZANO (Italie) 1953.

Carte signée et envoyée 
par l’équipe de Tchéquoslovaquie.
En C2 10 000 m  le titre revient à Kartik  et Brzak  
(médaillés d'argent et d'or (C1, C2) aux JO de Berlin 1936). 
En K2 dames, l’or est pour les sœurs Pavlisova Zvolanka . 

Treignac organise en 1959 les premiers 
Championnats du monde de descente de rivière.

Séries d’essais de couleurs
pour le choix  définitif 
des couleurs adoptées .

Flamme annonce de Bourg St Maurice.






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Le canoë-kayak

La France s’octroie plusieurs titres :
• en slalom : le K1 (Peschier) + K1 par 

équipe, et le C2 (Olri frères),
• en descente : le C1 (Boudehen) et le C2 

(Chapuis/Feuillette).

L’Allemagne avec 11 médailles termine à la 
première place devant la Tchécoslovaquie et 
la France.

Oblitération «  Premier Jour » 
sur carte officielle.

Autographes de l’équipe de France de Canoë 2 
,vainqueur en Descente (course individuelle et 
par Equipe )[ Chapuis/Feuillette]

En 1954, Macon accueille 
les Championnats du monde.

En bref...
Nous saluons l’initiative de la fédération 
française de lutte pour la sortie de ce très 
beau timbre à l’occasion des Championnats 
du monde qu’elle organise.
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Mystères 
sur la torche d’Albertville

Mystères 
sur la torche d’Albertville

Catherine Salaün

Dessinée par le célèbre designer français Philippe Starck, cette torche se présente 
comme le prolongement de la main dans l’esprit de l’artiste. 

Elle a été réalisée en acier inoxydable par la société Ugine et son 
sous-traitant Gabialex, le brûleur a été conçu par la société Guilbert 
Express en concertation avec Primagaz. 

Les cartouches de gaz utilisées, de conception classique, pouvaient 
se trouver dans le commerce.

Au moins 2 séries ont été produites, l’une numérotée de 001:100 à 100:100, 
l’autre de 101:130 à 130:130, ce qui, au total, devrait porter le nombre de 
torches à 130.

Mais ce n’est pas aussi simple, il s’avère que certaines d’entre elles portent le même numéro, mais présentent une 
gravure légèrement différente. Les anneaux Olympiques, au lieu de se situer entre 1992 et le numéro de la torche 
002:100 comme dans l’image ci-dessous et les précédentes, se situent sur la face avant bombée de la torche et dans 
des proportions plus imposantes, alors que le numéro 002:100 reste identique !



Mystères 
sur la torche d’Albertville

Mon avis, bien qu’aucun document n’ait pu venir étayer cette hypothèse à ce jour, est que certaines de ces torches, 
sans doute destinées à des VIP (celle-ci appartient à la collection du Prince Albert II de Monaco) ont pu être gravées 
avec cette particularité notable, mais fabriquées en surnuméraires avec un numéro déjà attribué par ailleurs. A noter 
que ces torches, dans cette présentation, sont rarissimes. En dehors de celle remise au Prince, je n’ai eu l’occasion 
de voir ce type de torche qu’une seule autre fois, chez un particulier. Aucune de celles que j’ai pu voir passer en 
ventes aux enchères, dans des musées ou au hasard de mes recherches ne comportait les anneaux disposés ainsi. 

Si vous aussi avez des informations et que vous pouvez apporter votre pierre à l’édifice, n’hésitez pas !

Bravo Catherine !
Nous sommes heureux de porter à votre connaissance que 
l’auteure de cet article, notre sympathique afcosienne Catherine 
Salaün a eu l’honneur d’être sélectionnée pour recevoir une 
équipe de TF1 dans le cadre des reportages thématiques au 
cours du journal télévisé de TF1 de 13 h. 

Cette distinction est d’autant plus remarquable que, sur cinq 
jours de reportage, c’est un exploit, parmi les si nombreux 
types de collections et tous les collectionneurs fous, atypiques, 

obsessionnels ! mais aussi  certains très rationnels, supérieurement organisés, de se retrouver dans le 
quinté.

Félicitations à Catherine  pour avoir ainsi assuré, le mercredi 17 mai, cette magnifique promotion  nationale 
pour la collection olympique.

En retour, c’est une indiscutable reconnaissance de ses hautes compétences dans ce domaine, comme en  
témoigne la précision extrême de cet article digne d’une enquête à la Sherlock Holmes.
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Ventes aux enchères
Philatélie et Mémorabillia Olympique

www.davidfeldman.com

Nous organisons plusieurs fois par année des ventes aux enchères en ligne sur notre site internet 
www.davidfeldman.com

Connectez-vous dès aujourd’hui pour connaître les dates de nos prochaines ventes.

Geneva
175, Route de Chancy, P.O. Box 81 
1213 Onex, Geneva, 
Switzerland 
T 00 41 22 727 07 77
info@davidfeldman.com 

New York
230 Park Avenue, 10th Floor 
New York
NY 10169
T 212-997-9200
infousa@davidfeldman.com 

Hong Kong 
Suite 704 (7th Floor) 
Two Chinachem Exchange Square 
338 King's Road, North Point, Hong Kong
T 00 852 3595 0128
asiainfo@davidfeldman.com
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Maximaphilie
Raymond Ceulemans

"Mister 100"

Raymond Ceulemans est un joueur de billard carambole belge. Il est né le 12 juillet 1937 dans la province belge d'Anvers. 
Enfant, il avait pour passion le billard et le football. Son père tenait un café et y possédait un billard où il s'entraîne 
dès l'âge de 7 ans. À 23 ans, Raymond Ceulemans remporte son premier titre de champion de Belgique aux trois bandes. 
Deux ans plus tard, en 1962, il devient champion d'Europe. L'année suivante, il est champion du monde.

Maximaphilie
Raymond Ceulemans 

"Mister 100"
Michel Leclancher

Son palmarès : 

• 35 titres de champion du monde  
(11 titres d'affilée de 1963 à 1973),

• 48 titres de champion d'Europe,

• 61 titres de champion de Belgique,

• 5 titres de champion d'Europe par équipe,

• trophée du mérite sportif belge en 1966,

• sportif belge de l'année en 1978.

Raymond Ceulemans est aussi le co-recordman avec le japonais Junichi Komori de la 
meilleure série au trois bandes avec 28, performance réalisée en 1998.

En juillet 2001, Raymond Ceulemans a été élu au Hallof Fame à Las Végas par la BCA, la 
principale organisation de billard des États-Unis.

En 2002, il triomphe à la Dutch Cup avec son équipe du Crystal Kelly (club néerlandais), puis 
a été fait chevalier par le roi Albert II.



En ce dimanche 29 juin 1919, au lendemain 
de la signature du Traité de Paix de Versailles, 
soixante-sept concurrents se lancent sur des 
routes encore défoncées par le terrible conflit 
mondial pour accomplir en quinze étapes un 
périple de 5560Km ; épousant parfaitement les 
contours de l’hexagone.

La France sportive pleure toujours ses anciens 
vainqueurs : Lucien Petit Breton (1907 et 1908) ; 
François Faber (1909) ; Octave Lapize (1910) 
morts au champ d’honneur.

Durant les quatre premières étapes les frères 
Pélissier, Henri et Francis dominent puis aban-
donnent.

C’est alors que le « Vieux Gaulois »Eugène Christophe né à Paris le 22 janvier 1885, affectueusement surnommé  « 
Cri-Cri »prend les choses en main et s’impose comme un probable vainqueur final.

Le samedi 19 juillet : journée historique. Au départ de la onzième étape Grenoble Genève 325Km, Eugène se pré-
sente porteur du premier maillot jaune de l’histoire. Ce maillot, symbole de lumière et de pouvoir, de surcroît aux 
couleurs du journal organisateur « l’AUTO »tranche opportunément avec les autres tuniques. Désormais il désignera 
aisément aux foules enthousiastes le leader de l’épreuve.

Déjà, les principaux adversaires du « Vieux » Jean 
Alavoine (France), Firmin Lambot et Léon Scieur 
(Belgique) convoitent le maillot « boutons d’or 
».Le vendredi 25 juillet ; quatorzième et avant 
dernière étape Metz Dunkerque 468Km ; Eugène 
possède 28’ d’avance sur son second, l’opiniâtre 
belgeFirmin Lambot. La victoire finale lui tend 
les bras mais c’est sans compter sur le mauvais 
sort et cette tenace malchance qui semblent le 
poursuivre.

À l’approche de Valenciennes ; à Raismes plus 
exactement notre héros maîtrise encore la situa-
tion mais écoutons plutôt le champion se confier 
à Max Bihan en 1936 dans le magazine « Avant 
Tour 1936 » du journal l’Auto.
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Un grand dessinateur
Paul Ordner exalte 

l’exploit sportif

Un grand dessinateur
Paul Ordner exalte 

l’exploit sportif

Une date : vendredi 25 juillet 1919.

Un évènement : Le 1er Tour de France de l’après 
guerre, le 13e depuis sa création.

Un champion : Eugène Christophe.

Un drame : la perte du maillot jaune

Roger Viersou

Arrivée du Tour de France 1953.
Louison Bobet vainqueur. Il est entouré par Eugène Christophe 
sur sa droite et Maurice Vidal, directeur de Miroir Sprint portant 
lunettes de soleil sur sa gauche. Pour le cinquentenaire du Tour 
"Cri-Cri", bon pied, bon œil, était présent au Parc des Princes, 
le dimanche 26 juillet 1953 (Collection Roger Viersou).



Pour illustrer ce fait marquant de l’histoire du Tour, le journal L’Auto fit appel 
en 1936 à Paul Ordner, dessinateur déjà reconnu dans le monde de la presse. 

Né à Paris le 21 janvier 1901, Paul Ordner manifeste très tôt d’indéniables 
aptitudes pour le dessin. Dès 1923, encouragé par son frère aîné Raymond, il 
publie dans l’Illustration un premier dessin à caractère publicitaire. 

Durant les années vingt, lui et son frère se passionnent pour le sport. Ils 
fréquentent assidument le Vel d’Hiv et vibrent aux exploits des boxeurs et 
hockeyeurs. De cette période, riche en évènements Paul Ordner affinera 
son style et affirmera sa personnalité aussi bien dans le dessin sportif, 
qu’humoristique. 

En 1932, Jacques Goddet lui proposera de travailler pour L’Auto. De cette 
collaboration naîtront de nombreux dessins et de nouvelles opportunités se 
présenteront. Les grands titres : Le Rire, L’Illustration, le Miroir du Monde, 
les grandes marques : Coca Cola, Suze, le Palais des Sports de Paris feront 
appel à son talent. 

Dès 1933, l’hebdomadaire Le Rire lui 
permettra d’exprimer ses plus vives 
inquiétudes quant à la montée des périls 
en Europe. 

Mobilisé en 1940, puis réfugié à Marseille en zone libre, Paul Ordner se cachera 
en 1943 dans un petit village des Hautes-Alpes et apportera son soutien au 
maquis local. De retour à Paris, fin août 1944, il publiera de nouveau dans les 
organes issus de la presse clandestine. De cette sombre période un album :  
Histoire d’Hitler, Germania et Compagnie laissera une empreinte majeure 
dans toute l’œuvre de l’artiste. À partir de 1950, Paul Ordner ne travaillera 
plus que dans le domaine sportif pour : Le Chasseur Français, Miroir Sprint,  
France Football, les éditions Larousse, L’Équipe Junior, etc.                          

Il s’éteindra le 15 octobre 1969 et sera enterré auprès des siens dans le carré 
juif du cimetière de Pantin.

Un grand dessinateur
Paul Ordner exalte

l'exploit sportif

Un Grand dessinateur : Paul Ordner

« Au fond de mon cœur, je me disais : cette fois, ça y est, c’est dans la musette ; de la gloire et de l’argent… la vie 
assurée. J’en rêvais. Tandis que ce qui m’est arrivé !... Je suis bon mécanicien, j’ai le pressentiment des pannes et 
des cassures… J’ai deviné qu’il allait survenir quelque chose… » En effet, comme en 1913 dans le Tourmalet Chris-
tophe brise sa fourche1 et se voit contraint de réparer seul comme le stipule le règlement. Finalement Christophe 
terminera 3e de ce tour à 2h26’ de Lambot et restera dans le cœur des Français le vainqueur moral d’une épreuve 
exigeante voire surhumaine où seuls dix coureurs seront classés. 

1 Aujourd’hui cette fameuse fourche enrichit les collections du musée national du sport.
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Un grand dessinateur
Paul Ordner exalte

l'exploit sportif

Paul Ordner : un style singulier

Dessinateurs, caricaturistes, illustrateurs, voilà trois termes fréquemment 
employés pour désigner ces artistes qui souvent en l’absence de photo-
graphes magnifient l’exploit sportif et stimulent l’imagination du lecteur.

C’est bien le cas de Paul Ordner dont le style ne caricature ni ne raille mais 
illustre et suggère. Point d’humour dans ces quatre dessins, mais un drame 
se joue ; il frappe un champion la veille d’une apothéose qui lui était pro-
mise. Ici l’artiste met son crayon au service de la mise en scène. Le trait noir, 
appuyé à dessein amplifie la gravité du moment. La description du champion, 
visage ciselé, pommettes et muscles saillants accentue la détermination du 
sujet. Force, virilité, mouvement, impatience transpirent en ces quatre illus-
trations. En s’épargnant la couleur Paul Ordner nous restitue l’atmosphère 
de ce 29 juillet 1919 ; le ciel est lourd, les pavés sont piégeux, tout paraît 
incertain. Paul Ordner à cette faculté singulière de sensibiliser le lecteur 
avec pour ultime but la glorification des efforts les plus nobles.

Ouvrages consultés : 
Le Tour a 50 ans : l’Équipe

Le Tour de France : 100 ans : Serge Laget
 Eugène Christophe : Jacques Seray - Édition De plaines en vallées



Un grand dessinateur
Paul Ordner exalte

l'exploit sportif



Ceinture noire à 15 ans (1er dan), il accède au 2e dan après un 
examen écrit (portant sur l’explication des mouvements) et le 
Zen-Sho (victoire complète en battant six adversaires de suite). 
Entré au collège, il obtient le 3e dan à 20 ans. Son ascension se 
poursuit : 4e dan en 1936 et 5e en 1937.Il côtoie alors Maître 
Jigoro Kano, le fondateur du judo, au Kodokan de Tokyo. Il rem-
porte toutes les compétitions auxquelles il participe (à l’époque 
il n’y avait pas de catégories de poids : Haku mesurait 1,73 m 
pour 78 kg !).

Promu professeur d’état pour l’enseignement du judo, il pratique à la faculté de Kochu, puis à celle de Shangaï (après 
son mariage le 26 mai 1940) où il restera cinq ans, pour entraîner un groupe spécial de 120 judokas, quatre heures 
par jour. Il acquiert le 6e dan en 1942.La fin de la guerre le voit rentrer au Japon, il passe à Hiroshima quatre jours 
après le largage de la bombe atomique.

La vie reprend et en 1951 il accède au 7e dan. C’est alors qu’il est appelé par son maître vénéré Tamio Kurikara et à 
la requête  du président de la Fédération française de judo, Bonet-Maury, pour venir enseigner sa spécialité en France 
en juin 1953. Muni d’un contrat d’un an, non rémunéré, avec un billet d’avion aller-retour, il se fixe à Bordeaux.

Installé dans cette 
région dont le climat 
se rapproche de celui 
de son île natale, il 
va enseigner le judo.

En novembre 1953, un festival « Michigami » est 
organisé au stade Pierre de Coubertin à Paris : il 
est vainqueur d’une ligne de 10 ceintures noires 
de l’équipe de France en 10 minutes, portant 13 
attaques pour 10 ippons. Après avoir créé le Judo 
Club Bordelais, il devient directeur du collège des 
ceintures noires françaises. Il organise des stages 
internationaux durant 32 ans et développe ainsi son 
sport aux quatre coins du monde.

À partir de 1961 il va diriger des stages en Tunisie, Algérie,  Sénégal, Côte d’Ivoire, île de la Réunion, mais aussi 
Martinique et Guadeloupe, sans compter l’Europe de l’Ouest.

Haku   Michigami
le dernier samouraï de Bordeaux
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Haku   Michigami
le dernier samouraï de Bordeaux

Francis Gonzales     

Haku Michigami est né le 21 octobre 1912 sur l’île de Shikoku au 
sud ouest  de l’île majeure du Japon : Hondshu. Il débute son 
parcours sportif à onze ans par le sumo,mais très vite s’oriente 
vers le judo.



À l’occasion de ce premier tournoi olympique, 
Michigami organise un avion-charter emportant 
101 judokas français à Tokyo.  Son élève Bernard 
Sudre devient, en 1965, le premier tricolore à 
remporter la Coupe d’Europe du collège inter-
national des ceintures noires. Après 24 années 
sans promotion, pour cause d’absence du Japon, 
il est nommé 9e dan par les instances françaises.

Aux Championnats d’Europe 1971 en Allemagne, il assure l’encadrement de l’équipe 
d’Espagne.

Chevalier de l’ordre du mérite en 1981, il reçoit, en 1987, des mains de l’ambassadeur 
du Japon à Paris, le Rayon d’Or avec rosette de l’Ordre du Soleil Levant du Japon. 
Maître Michigami va enseigner en tenue jusqu’à 87 ans. Il décède le 4 août 2002, lors 
d’un dernier voyage au Japon. Ses funérailles se 
déroulent dans le plus grand temple de Tokyo. 

Ses cendres seront dispersées dans sa résidence japonaise et dans la Garonne 
près de Bordeaux.

Il résumait sa vision du judo par ces trois mots : Shin-Gi-Thaï : esprit, 
technique, corps.

En 1955 il devient conseiller technique de la Fédération hollandaise de judo. Parmi 
ses élèves se trouve alors celui qui allait, par la suite, imposer sa loi et mettre le 
monde du judo japonais en état de choc : Anton GEESINK. Aux troisièmes Championnats 
du monde de judo de Paris en 1961, ce dernier l’emporte. Haku lui remet les 5e et 
6e dan, peu avant les Jeux de Tokyo.

L’élève Anton Geesink devient Champion Olympique toutes 
catégories, dominant en finale le japonais Akio Kaminaga.

C’est à Tokyo que le judo entre au programme olympique : 
le Japon enlève trois titres sur quatre.

Haku   Michigami
le dernier samouraï de Bordeaux

Michigami remet le 6e dan 
à Anton Geesink .

Lettre de Risei Kano,fils du créateur 
du judo, président de la Fédération 

internationale de judo.

Billet d’entrée au concours olympique de judo.



1970 - Tournoi de qualification : un badge qui balle… butie !  Repère visuel pour distinguer les 
membres de l’organisation du tournoi, les arbitres et les… compétiteurs ! Introuvable relique !

1986 - Tournoi principal. Premier tour. Premier match... Premiers jeux !  
Création de 1984, le logo devient broche et s’affiche en signe de reconnaissance 
discrète au… revers de la veste des différents intervenants. Et, Peugeot, parte-
naire… de légende ! confectionne sa propre broche à offrir. Délicate et originale 
attention pour ses invités du Village d’Hospitalité et toujours... hors collection !

1987 - Jeu décisif… In English : Tie break !  
La chaîne de télévision américaine NBCSports rejoint les allées et les salles de presse du stade parisien avec des… 
petits cadeaux plein ses lourdes et très encombrantes valises ! Avec son vécu olympique des Jeux de Los Angeles ’84 
et le souvenir de son premier Pin Trading… Ses valeurs d’échange et de partage. Ainsi, l'épinglette NBC ouvrira les 
portes du tableau final. Un déclic chic. Une œuvre novatrice. Une œuvre... bienfaitrice pour les collectionneurs ! 
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Culture pin'sCulture pin's
Claude-Denis Renard

… ou la légende de Roland Garros
Au plaisir d’un dynamique président d’association, tennisman et collectionneur distingué : portes
ouvertes vers les coulisses du stade de la Porte d’Auteuil et l’histoire d’une autre… révolution française ! 
Celle de pin's, hier, vecteurs de communication, aujourd’hui objets de culte.

Internationaux de tennis de France de Roland Garros, l’aviateur de légende… Terre ocre… Poussière 
de brique… Terre battue… Terre natale de l’épinglette Made in France… Terre de jeux… battue par 

le vent… Un vent de folie… Une histoire de cœur ou de coup… de cœur ou de coup de raquette en cœur ! Une His-
toire… hystérique en… 4 pages et 3 sets gagnants au... court d’une presque décennie de légende !
Terre de poussière de briques pour des championnes et champions de légende, pour des 
matches de légende… Des matches dans le match entre une petite balle jaune et un curieux 
bout de ferraille organisés par un passionné, initiateur et précurseur de génie. Directeur de 
marketing du tournoi devenu collectionneur de… légende : Monsieur Bertoni. 
Avant Roland : No Pin in France… 
Après… Garros : le collectionneur… jubile !  Thank you… Gentleman Gilles !

UNE BALLE JAUNE… DEUX RAQUETTES… ET  DES  PIN'S

Échauffement et premiers… échanges !

Du 100e anniversaire à 
la collection ci-contre

"Vieux bronze"

Raquette... 
à lifter !

Un pin's collector ? 
Dans le drapeau...
Cherchez l'erreur ! 

Champagne ! 
Good bye Paris et 

regrets z'éternels !

THE French Open !

Crédit photos : Claude-Denis Renard - Remerciements à Catherine Salaün et Céline Pépin pour leur précieuse collaboration

Spécial quinzaine



Ces pages illustrées et commentées ne racontent que l’histoire du Pin’s à Roland 
Garros. Et, comment, d’une collection personnelle, strictement répertoriée, 
validée à la source des éditeurs et composée à ce jour de 
457 pièces… sélectionner dans cette vastitude thématique 
de l’excellence !? En expert ?  En conservateur docu-
mentaliste ? En esthète ? Le dilemme du passionné ! Un 
choix douloureux pour une sélection séduisante mais 
très subjective… Un grappillage d’Epicurien… Une sorte 
de service gagnant pour... 2 pin’s d’égalisation à 5 jeux à 5 !

Dépassement de temps au… service : avertissement !

Ouuuuuut ! Second service

1989 - 1990 - 1991... Pin's... Jeu... Set et match !

Canon et Kodak… les rubans de la gloire ! Ramasseur ou serveur ?
pour le… gain du match !

Le Titi des gradins 
de... Madame RTL

Decat - Paris.
Korus -  France. Ballard Collections. 

172/1 000 ex.

Yann Arthus... 
le photographe !

Ouvert ou fermé le Central ? 
En cas de pluie... on bâche ! 

Une lignée de pin's plus qu'... Onet ! Soleil ou pluie : 
La Griffe

Le pin’s au pays des merveilles de Roland…  et au pays d’… Arthus ! Un vocabulaire d’Initié ! Vocabulaire de légende 
encore et de lyrisme aussi… Trois années prodigieuses pour de véritables œuvres d’art signées Arthus Bertrand, 
médailleur et orfèvre à Paris depuis 1803. Des graveurs de talent, un savoir-faire inimitable : Y’en a pourtant qu’ont 
essayé !!! Et tous leurs chemins des… colliers de Grande Croix de la Légion d’honneur… aux riches épées d’Académiciens 
gravèrent dans le zamac… la légende des épinglettes au pays d’un tournoi du Grand Chelem ! 

6-3, 2-5... Balles neuves !

Chaque année… Tradition oblige : les Officiels de la Fédération 
offerts aux présidents de Ligues et quelques privilégiés… De purs 
bijoux, parfois à système, où l’or et l’argent s’inversent selon que 
le pin’s soit numéroté ou non mais toujours en tirage confidentiel ! 

AU TABLEAU D'AFFICHAGE du n°85 à paraître en septembre… la 2e semaine des Internationaux 
de France : une promenade buissonnière et ludique entre le Central et le… Lenglen ! Entre 
loges et vestiaires… Entre boutiques ou boutiques ! Entre hôtesses et arbitres ! Partenaires au… 
service et sponsors à la… volée. Joueurs de légende et... kermesse au Village !

Des Arthus Bertrand, mais pas que...

Inauguration 
du court 

Suzanne Lenglen

LB Créations. 
119/600 ex.



En bref...En bref...

Paris 2024 et La Poste dévoilent « Le timbre Paris 2024 »,
en soutien à la candidature

Paris 2024 et La Poste, Partenaire Officiel de Paris 2024 ont 
dévoilé « Le timbre Paris 2024 » qui est mis en vente depuis 
le 15 mai prochain pour soutenir la candidature de Paris à 
l’organisation des Jeux Olympiques et Paralympiques.

Quelques jours avant la visite de la commission d’évaluation 
du CIO, Paris 2024 et La Poste, Partenaire Officiel de Paris 2024, 
annoncent l’émission d’un timbre officiel pour célébrer, avec 
tous les Français, la candidature de Paris à l’organisation des 
Jeux Olympiques et Paralympiques de 2024.

Le timbre Paris 2024 a été vendu en avant-première le samedi 13 mai 2017 à la boutique du Carré d’Encre. Le timbre 
est désormais disponible dans tous les bureaux de poste.

Le timbre reprend la signature du Comité de candidature « Venez partager », le logo Paris 2024, ainsi qu’un visuel du 
Grand Palais, l’un des sites emblématiques des Jeux, qui accueillera les épreuves d’escrime et de taekwondo en 2024. 

Pour soutenir la candidature de Paris 2024, La Poste a conçu un timbre au format innovant : le timbre Paris 2024 est 
ainsi associé à l’application gratuite « Courrier Plus », qui permet de déclencher un contenu en réalité augmentée : 
« Soutenez la candidature de Paris pour les Jeux Olympiques et Paralympiques de 2024 ».

Bernard Lapasset, co-président du Comité de candidature Paris 2024 : « Nous sommes très heureux de voir La Poste 
témoigner son soutien à la candidature à travers l’émission d’un timbre officiel aux couleurs de Paris 2024. Ce 
timbre est une belle invitation pour tous les Français à venir partager notre candidature sur leurs courriers grâce 
au format innovant proposé par La Poste. »

Philippe Wahl, Président directeur général du Groupe La Poste : « Ce timbre montre l'engagement de La Poste et sa 
capacité à faire partager au plus grand nombre ce formidable élan populaire en faveur de Paris 2024. »

23e édition de la Foire 
Internationale 

des Collectionneurs 
Olympiques 

Elle se tiendra à Bratislava (Slo-
vaquie) du 8 au 10 septembre 
prochain. 

Nous vous y attendons nombreux !
Plus d'infos sur le site internet : 
www.aicolympic.org

Christophe Aït-Braham 
secretary@aicolympic.org
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Roland-Garros fête les 30 ans 
de la « Griffe  Roland-Garros »


